
LANGON ET SUD-GIRONDE

Rappelle aux Langonnais que la
prochaine séance du conseil munici-
pal aura lieu demain à 18 heures
dans la salle André-Mourlanne.
Malgré ce retour dans la tradition-
nelle salle du conseil, après plusieurs
mois aux Carmes en raison de la
crise sanitaire, les débats se dérou-
lent toujours sans public. Mais ils
continuent d’être retransmis en
direct sur le site Internet et la page
Facebook de la Ville. Entre autres
questions à l’ordre du jour, les élus
se pencheront sur la procédure de
rappel à l’ordre, mis en place en
janvier dernier.

LE
PIÉTON

Cédric Philibert, spécialiste
des questions d’énergie à
l’Institut français des rela-

tions internationales (Ifri) et
Philippe Barbedienne, prési-
dent de la Sepanso Gironde,
étaient les invités de « Sud
Ouest » (1) et TV7 dans un débat
sur le bilan carbone d’un projet
tel que celui d’Horizeo à Saucats.
Pour le premier, ce projet a un
impact positif sur l’environne-
ment, alors que pour le second,
Horizeo aura un impact négatif
sur la forêt des Landes de Gas-
cogne et sur les territoires alen-
tours. Couper des arbres pour
faire du photovoltaïque est-il
positif en termes de bilan car-
bone ?

1« Oui » 
selon Cédric Philibert

« On parle d’un projet de
1 000 hectares sur un massif
d’un million d’hectares. C’est un
pour mille. La forêt des Landes
de Gascogne est une forêt an-
thropique qu’on rase réguliè-
rement dans le cadre de l’acti-
vité sylvicole.

On peut améliorer la biodi-
versité en développant des pro-
jets photovoltaïques. Il y a aura
de la prairie humide à la place
des arbres, c’est complémen-
taire. À Saucats, on pourra déve-
lopper de l’agrivoltaïsme car les
panneaux seront plus écartés

que sur certaines centrales so-
laires actuelles, comme Cestas
par exemple. Il y a aussi la solu-
tion des panneaux amovibles
qui limitent les surfaces ombra-
gées au sol.

Sur l’aspect climat, une forêt
de culture intensive de bois
garde un peu de carbone, certes.
Mais le photovoltaïque est bien
plus efficace. Il permettra d’éco-
nomiser beaucoup plus de C02.
Recouvrir les toitures de bâti-
ments, même si c’est nettement
plus coûteux, est aussi une solu-
tion. Mais cela ne suffira pas
pour répondre aux besoins.
Nous avons besoin des grandes
centrales au sol. Sans elles, ce
qui nous pend au nez, c’est la
construction à la hâte de cen-
trales à gaz.

Il y a un vrai débat sur la biodi-
versité. Mais pas sur le bilan car-
bone global. Un gigawatt de
photovoltaïque, cela écono-
mise entre 1,5 et 3,5 millions de
tonnes de CO2 sur le cycle de vie
du parc solaire. Les panneaux
sont fabriqués en Chine, certes,
mais ils le seront de moins en
moins. L’impact du transport
maritime ne représente rien par

rapport au bénéfice global. »

2« Non » selon 
Philippe Barbedienne

« Sur les trois départements de
la forêt des Landes de Gascogne
entre 2002 et 2019, c’est
19 300 hectares de défriche-
ments accordés. Cette forêt est
en régression. À chaque fois
qu’il y a un mauvais projet à
faire, c’est sur cette forêt qu’on
le fait. C’est le pire endroit pour
installer une centrale électri-
que. Il y a de la place ailleurs.

En 2020, sur les 43 km2 d’ins-
tallations d’énergie au sol, il y en
a 39 km2 qui se sont faits au dé-
triment de la forêt et des mi-
lieux naturels. Seuls 9 % des pro-

jets se font sur des milieux artifi-
ciels. Dès qu’on a une opportu-
nité économique, c’est le cas
d’Horizeo, on rase la forêt. On sa-
crifie la forêt alors que tout le
monde dit qu’il faut planter des

arbres pour lutter contre le ré-
chauffement climatique.

On veut raser 1 000 hectares à
Saucats, où la biodiversité est
plus riche que dans d’autres sec-
teurs des Landes de Gascogne,
et on veut compenser en re-
plantant des arbres dans des
zones d’exploitation forestière
intensive. C’est la double peine.
L’autre problème, c’est que les
compensations ne se feront pas
à Saucats.

Si on se contentait d’équiper
toutes les toitures de bâtiments
plutôt que de raser de la forêt,
on aurait beaucoup plus que
1 000 hectares de panneaux
photovoltaïques. La forêt rafraî-
chit l’atmosphère de 2 à 3 degrés
alors qu’une centrale solaire la
réchauffe. 1 000 hectares, cela fe-
ra un gros îlot de chaleur. Com-
mençons par équiper les toi-
tures. »

(1) À revoir sur sudouest.fr

SAUCATS

Horizeo est-il positif en
termes de bilan carbone ?
Est-ce que le défrichement de 1 000 hectares de forêt est acceptable au regard de l’apport du
projet Horizeo dans la transition énergétique ? Une question qui a été posée par « Sud Ouest » 

Les maîtres d’ouvrage Engie et Neoen veulent « emprunter » 1 000 hectares de forêt pour construire une plateforme 
bas carbone sur la commune de Saucats. GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 

Deux autres débats seront autour
du projet Horizeo seront diffusés
sur TV7. Le 17 novembre un débat
sur : Datacenter, où quand, com-
bien et pour quoi faire ? Et le
2 décembre un débat sur : Agri-
voltaïsme, quel avenir ?

DEUX DÉBATS SUR TV7
Arnaud Dejeans
a.dejeans@sudouest.fr
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« La forêt rafraîchit
l’atmosphère 

de 2 à 3 degrés alors
qu’une centrale solaire

la réchauffe »

Manger bio et local sans dé-
penser plus. C’est le challenge
que propose de relever le Pôle
territorial du Sud Gironde en or-
ganisant le Défi foyers à alimen-
tation positive. Un dispositif pro-
posé par l’association Agrobio
Gironde qui vise à inciter plu-
sieurs foyers à modifier leurs
modes de consommation ali-
mentaires sans augmenter leurs
budgets.

Le défi se déroule sur quatre à
six mois. Les foyers volontaires
- familles ou personnes seules -
sont en cours de recrutement à
travers le territoire via des struc-
tures relais : le pôle social rural
de Verdelais, le Domaine de la
Chapelle à Preignac, Adichats à
Villandraut, Solid’Avenir à La Ré-
ole et la Boussole à Captieux.

Deux réunions d’information
sont prévues à la mairie de Cap-
tieux vendredi à 18 heures et à la
mairie de Villandraut mercredi à
17 h 30, avant une soirée de lance-
ment à la salle des fêtes de Budos
demain à 17 heures.

L’objectif du Pôle territorial
est de faire participer une cin-
quantaine de foyers regroupés
en équipes. La consommation et
les dépenses seront évaluées
tout au long du défi. L’équipe qui
aura la meilleure évolution de
consommation de produits bio
et locaux tout en faisant des éco-
nomies remporte le défi.
Jérôme Jamet

Des volontaires
pour manger
bio et local
Le Défi foyers à alimentation
positive recrute une
cinquantaine de foyers

L’objectif pour les foyers
sera de manger bio et local.
PATRICK IZAUTE 
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